
LES élèves des classes deTerminale, toutes sériesconfondues, résidant auquartier Agoungou dans lacommune d'Owendo abor-deront ce matin lesépreuves du baccalauréatavec un peu plus de séré-nité. En effet, en plus descours reçus tout au long del'année, ces derniers ontbénéficié, au cours desdeux semaines précédantcet examen, d'une sessionde remise à niveau, offertepar deux de leurs ''grandsfrères'', Landry Kounda etFreddy Boubala, par ail-leurs membres actifs del'Association des jeunesémergents volontaires(
Ajev). Une initiative quis'inscrit, selon ces der-niers, dans la vision desplus hautes autorités de laRépublique qui prônent lasolidarité et le partage. 

« Étant donné que nous
adhérons à la vision du chef
de l’État, le président Ali
Bongo Ondimba,  qui de-
mande aux jeunes de poser
les actes de solidarité et de

partage, nous avons décidé
d'organiser les journées de
renforcement des capacités
en faveur de nos petits
frères de Terminale. C'était
aussi l'occasion pour nous
de leur témoigner tous nos
encouragements, afin qu'ils
abordent de manière se-
reine les épreuves du bac »,ont-ils déclaré.Une action  fortement sa-luée par l'ensemble desélèves ayant pris part à cesenseignements. Lesquelsont par ailleurs formulé levœu de voir l'initiative sepérenniser pour le biendes autres générations et,surtout, pour ceux d'entre

eux qui, faute de moyens,ne peuvent s'inscrire encours de prépa-bac.« Personnellement, j'avais
des difficultés dans cer-
taines matières comme
l'histoire-géographie et,
grâce à ce séminaire, je
pense pouvoir m'en sortir.
La seule chose que je dé-
plore, c'est juste la durée.
J'aurais préféré que ça dure
un mois. Nous aurions
même pu alterner entre les
cours de classe et le sémi-
naire, surtout pour nous qui
n'avons pas d 'argent », asouhaité l'un des bénéfi-ciaires, Rovely ObiangMba.

Les élèves d'Agoungou bien outillés
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•Environnement
L'interdiction du sac en
plastique

La décision de grandesenseignes australiennesde supermarchés d'inter-dire les sacs en plastiqueà usage unique fait grin-cer des dents dans l'im-mense pays continent, oùdes clients irascibles s'ensont pris physiquementaux employés.Les deux grandes chaînesde supermarchés Wool-worths et Coles avaientannoncé en 2017 que cessacs gratuits ne seraientplus à la disposition desclients et qu'ils seraientremplacés par des sacsréutilisables à 15 centsaustraliens pièce (10 cen-times d'euros).La mesure est entrée envigueur chez Coles di-manche et le 20 juin chezWoolworths mais cettedernière enseigne a étécontrainte de la suspen-dre pour dix jours face aucourroux des clients etaux agressions subies parles employés.• Technologie
Un lanceur surpuissant
pour 2030La Chine conçoit unefusée surpuissante quipourrait transporter d'ici2030 des charges utilessupérieures à celles de laconcurrence, notammentde la Nasa, a annoncé uningénieur du programmespatial cité hier par unmédia d’État.Ce lanceur LongueMarche-9 "super lourd"sera d'une hauteur de 93mètres et équipé de qua-tre propulseurs, selonLong Lehao, haut respon-sable de l'Académie chi-noise de technologie deslanceurs, selon des pro-pos rapportés parl'agence Chine nouvelle.•-Culture
Coup d'envoi à Tokyo
de "Japonismes 2018Le Premier ministre ja-ponais, Shinzo Abe, adonné hier soir à Tokyo lecoup d'envoi de ''Japo-nismes 2018'', une séried'événements culturelsnippons qui se tiendronten France de juillet 2018à février 2019, à l'occa-sion du 160e anniver-saire des relationsdiplomatiques franco-ja-ponaises.Le choix de la Francecomme partenaire ré-sulte, souligne-t-il, de "la
longue histoire des rela-
tions culturelles entre la
France et le Japon".
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Plus de 30 mille candidats
affrontent les épreuves du
premier diplôme universi-
taire qui démarrent ce jour
sur toute l'étendue du terri-
toire national. A l'entame,
l'EPS en écrit pour les can-
didats physiquement
inaptes et l'économie pour
ceux de la série B.

LES épreuves écrites dubaccalauréat 2017-2018débutent ce mardi 2 juillet2018 sur l'ensemble duterritoire national. Ils sonten tout trente et un millequatre cent quarante can-didats qui vont se frotter àcet examen de sortie du se-condaire que l'on estimeabordable pour eux. Dumoins, bien plus que l'anpassé.  L'on se souvient eneffet d'une année acadé-mique 2016-2017 dont lesrésultats du bac au pre-

mier tour avaient été dé-sastreux, avec seulement14,81% d'admis d'office,pour  43,91 % d’admissi-bles, et 41,65 % d'échoués.Des résultats qui avaientinspiré à l'union, sa Une du31 septembre 2017 le célè-bre  "Mention médiocre !".  Mais à la décharge des can-didats de l'an passé, leslongues grèves des ensei-gnants avaient eu raisondu bon déroulement descours. L'on se souvient

spécifiquement des grèvesconjointes du Syndicat del'Education nationale(Sena) et de la Conventiondes syndicats du secteuréducation (Conasysed), en-tamées dès la rentrée sco-laire, le 1er octobre 2017.Lesquelles grèves avaientduré près de quatre mois,et avaient fait planer lespectre d'une annéeblanche dans le pays. Ce sombre tableau est àl'opposé de celui de la pré-

sente année académique,vécue sans soubresaut syn-dical. Mis à part le regrou-pement Dynamiqueunitaire qui s'est lancédans une sorte de grèvesans fin –avec des effetsnuls ou presque dansl’Éducation –, ou la journéede grève des examinateursdu BEPC, réclamant leursvacations vite réglées, l'an-née scolaire 2017-2018 n'apas connu de perturbation.Les cours ont donc étémenés à leur terme sansentrave. Et les candidats,mieux préparés.  Du côté de la tutelle, l'on sefélicite, à la différence desannées écoulées, de n'avoiraucune dette, dans le cha-pitre des vacations, vis-àvis des enseignants.  Mieux,le ministre d’État, FrancisNkea, s'est engagé à payerlesdites  primes dès la finde l'examen. Il ne seradonc plus question pourles examinateurs d'atten-dre une année entière,comme cela a souvent étéle cas. Tout ceci amène les

uns et les autres à être op-timistes, et à s'attendre àdes résultats scolaires bienplus reluisants. L'on voit déjà certains évo-quer les sempiternellesproblématiques d'effectifspléthoriques et autresconditions d'apprentissagequi ne sont pas au mieux,pour balayer nos attenteslégitimes.  Si l'on ne peutnier la capacité de nui-sance de tels facteurs, ilfaut cependant rappelerque ces conditions d'ap-prentissage, qui méritenten effet d'être améliorées,sont les mêmes ou presquedepuis l'an passé. Et mêmebien avant ! Alors oui, leGabon attend mieux de lacommunauté éducative engénéral, et des apprenantsen particulier, pour ce bac-calauréat 2017-2018 quidébute. Cette journée s'ou-vre avec le sport à l'écrit,en matinée, et s'achèveraavec l''épreuve d'écono-mie, pour les séries B, enaprès-midi.

De fortes attentes au sortir d'une année apaisée 
Éducation nationale/Début ce matin des épreuves du baccalauréat 2017-2018
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Pour cette session du bac, l'on devrait s'attendre à
de biens meilleurs résultats que ceux l'an passé.
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Les apprenants de Terminale du quartier Awoungou recevant 
des enseignements complémentaires en vue du bac.
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Les membres de L'Ajev, Landry Kounda et Freddy
Boubala, initiateurs des cours de remise à niveau en

faveur des élèves de Tle d'Agoungou.
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